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vaient ea que la peur d'échoner..! Tls étajent| oo, 1o meurtrier entre les mains de 1.,..,.’@ Ne lui suraitl pas dopné jusque-li tou-| Presque topt le monde #o: Jait & coo- | aprs, son aliure ordinaire.

contents d'eux et attendalent avec impatience | o'y gy ) protait une opeille anxieuse, |les les preuves dg dévouement propres & la | ment dans fp compurtiment fempli do gens| On navait rien découvert.

«que lo maltre rentrit, pour lui rendre compte | b i ¢4 vorcevoir quelque brait qui ne se- | toucher ?... Il se ferait sa_chose pour sinsi | fatigué d'avoir errd s ol qi ren-| Aucum mouvetnent extraordinaire ne §'était

du succés de leur entreprise rait compis que de lui, & travers les groude. | dire, s'ablmerait devant allg, luf témoignerait tralent au gite affamés ot fourbhs. produit, .

ments sourds du traip... Il o'entendit rien|tant d'amour et d'adoration quislle.en serait| Lui seul veillait. Rodrigues respira.




